
TUBiERCUL.OSE

iiliietîx infectés ont détermiîné des tubercuiloses locales qui sont
deveniues le point dle départ d'affections génédrales.

Telles sont quelques-unes (les observatiouis sur lesquelles j'ai

voulu attirer l'attention dle ce savant coîînrè.

Il est bien certain que sa solution est difficile àX indiquer
nmais, àX mon avis, il vaudrait ieuxt, je crois, essayer (le l'éluci-
decr en tâchiant d'instruire le peuple sur la contagion die la înakr-
(lie, sur les monoxs .1 prendre pour l'év~iter, et sur les moyens
que ceuix qu: cien sont ui~lîuri~iiutatteints, devraient prcli-
dre pour tie pas, cont iixujier leur famille, nii le public eni général,

et sur les muoyens (le guérisonl, par l'organisation d'institutions
(le prévoyance analogues àt celles quii existent ailleurs, ou <le so-
ciété.s tiiti-tiiberctilî:tses telles qu'il y enx a cri Aileunagne, eni Ani-
gleterre, Cil France et ant Portugail.

Aui P:ortug,,al, le combat contre la tuberculose est (le vieille

date.
Dans les temîps ancins on renîconître déjà dles dispositions

légales basées sur la croyanîce géniérale <le la conitagion de la nia-
lad<ie. Ça, date les premîiers siècles.

Le mîouvemnit général pour la lutte conitre la tubierculose

sest dév,,elolpé pendlant ces dernières aimées eii Russie surtout,

sons l'infiuieîce les congrès spéciaux, niais oin voit que les pre-

iiiiers satiatoria ont été conîstruits sous Alexandre III et <leN-

colas Il.
Depuis, il s'est cenistruit un grand nomîbre <le sanatoria lus

différentes parties <le la Russie,
Aux ]&.tats-Uiiis, il y a, plusieurs Etats qui ouf .pa-sé des lois

aniti-tuiberculieuses, et ont favorisé l 'établ issemnent (le Sanatoria.
Aussi voit-oun que le conmbat <le la tuberculose humnaine par

les lois et règlements conître la propagation, par- les crachats (le
phtisiques, a fait beauicoup dle progrès ces dernières annîées dans
qunelques villes dle l'Union Anméricaine.


